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Que ceux qui désirent s5ad-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre,:
Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en dtre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S O M MAI R E:

Causerie agricole: De la litière. (Suite).
Revue de la Semaine : Quelques considérutions sur l'Eglise

catholique.-Disconrs de Mgr. Nardi, au sujet des conversions
qui s'opèrent dans l Grande-Bretagne.---Ouverture du Parle-
ment d Ontario.-Affaires du Nord-Ouest.

Sufets divers: Le Collége de Ste. Anne.--Amélioration du
mouton.-Causorie ag!icolo sur le cheval.

Petite cAronique : Les foràts aux Etats-Unis.-Ce que contien-
nent parfois les liqueurs enivrantes.

Recettes : Les oeufs employés à la guérisun des brûlures.-Mo-
yen d'augmenter la duree du plitre.-

PRIMES-Noos commencerons la distribution des primes la
semaine prochaine.-Pour conditions, voir la table des matières
du dernier volume de la Gazelle des.Campagnes

CAUSERIE A GRICOLE

DE LA LrLRFt.

(Suite.)
La fougère peut aussi étre employée comme litière dans

les localités qui en fournissent en abondance. Cette plante
est très-riche en potasse, substance très-utile aux plantes
qui entrent dans nos rotations, et concourt par conséquent à
accroitre les qualités des engrais auxquels elle se trouve mé-
langée. La fougère, utilisée comme litière, est surtout avanta-
geuse lorsqu'elle reçoit cette destination étant encore fraîche,
car alors ell se .décompose très-facilement ; il n'tn est pas
ainsi lortiÈu'elle a préalablement été soumise à la dessicca-
tion. Il faut toujours avoir soin de la faucher avant qu'elle
ne sa soit entièrement desaéchée sur pied, car les pluies lui
font perdre de ses propriétés utiles.

Les joncs, le roseaux et les herbesaquatiques sont aussi

utilisées comme litière, et offrent une ressource qui n'est
nullement à dédaigner, lorsqu'il y a pénurie de paille et
qu'on peut:se les procurer économiquement. Comme la fou-
gère, ces plantes se décomposent aussi promptement lors-
qu'elles sont employées à l'état frais ; desséchées, elles ré-
sistent très-longtemps à la putréfaction. Ce fumier étant
plus lentement décomposé que celui formé avec de la pailla,
conviendra mieux par conséquent pour les terrains argi-
leux.

La ipiure de bois est une matière qu'on laisse générale-
ment perdre, alors que l'on pourrait parfaitement l'utiliser
comme litière dans les localités où l'on peut-facilement se
la procurer ; elle est très-propre à absorber les parties fluides
des excréments et à former une bonne couche pour le bétail ;
et puis elle es, très-riche en principes profitables à nos ré-
coltes. Lorsqu'elle s'est trouvée en contact prolongé avec les
déjections des animaux, son emploi n'expose à aucun dan-
ger. M. Magne, dans son Traité d hygiène vétérinaire, con-
sidère la sciure de bois comme fournistant une très-bonne
litière pour le cheval. Voici ce qu'il dit: A Spitrhut, M.
Preusa entretient cinquante chevaux qui n'ont jamais d'autre
litière que la sciure de bois, et qui ne sont jamais atteints
de teigne, ni de dessèchement des sabots. M. Nérug, con-
seille cette litière pour les maladies des pieds de cheval.

La tourbe est également très-propre à servir de litière, car,
elle est douée d'une grande force d'absorption et procure au
bétail an excellent couchage. Cette substanco, à l'état nata-
iel, possède des qualités qui peuvent nuire à la végétation,
mais qui disparaissent complètement par le passage de la
tourbe dans les étables, où elles se trouvent neutralisées par
l'action des urines et des excréments, et la fermentation qui
se déclare ultérieurement dans la masse. Quand on désire
utiliser la tourbe comme litière, on doit la retirer des ma-
rais par un temps sec, et la laisser exposée à l'air pendant
une semaine ou deux.

- On se sert aussi avantageusement de gazons comme li
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tière ; ils piuyet donner un excellent engrais, et leurs animaux et la croûte de terre humectée par'l'urr on
propriétés sont considér'ablement accrues par un séjour fait de patits tas derrière le bétail et hýque our:entempsprolongé dans les étables. Les gnzons, formés de terre opportun, l'on transporte cet cngrais dans lafo'sse àfmiet entrelacés de petites racines, sont très-poreux et par con Par J'effet do cet.enlèvement de la croûte: deterre devenueséquent très-propres à absorber les urines et toutes les par- humide, le bétail se trouve toujours sur une couche sèchetics flUides des excréments, et ils concourent à augmenter et propre. J est à peine besoin de diý-e que, podr obtenir. ceconsidérabjemcnt la ma s dos engrais. résultat, il est indispensable de ne'-ps différerl'oératiorinfin dans les localités où la litière fait défaut, on y sup- du ratissage, de l'exécuter, au contraire, assidûment et ré-plée par la terre ou le sable. gulièrement ; sans cela les animaux demeureraient tropLa terre sèche foHrnit une bonne litière dont tout culti- longtemps sur la terre humide; ce qui déterminerait un ra-vateur soigneux profitera lorsque les circonstances le lui per- moissemuent du labat.

mettront. Elle se laisse facilement pénétrer par les excré- " Comme en général les déjections solides ou liquidesments liquides, et contribue ainsii procurer au bétail une tombent constamment sur la mêmne place, 'enèeet decouche sècho et saine. Le pouvoir absorbant. des matières l'engrais par le raclage.donne naturellement lieu, en se répé.terreusesne s exerce pas seulement sur Jes déjections fluides, tant, à des creux et à des inégslités ; on rétablit l'égalitémais aussi sur les substaces-gazeuses qui Eont parg 'ao de la surfaceen ,les coàblant au moyen d'un peu de terrequises aux cgrais. C'est surout dans les bergeries et da's prise sur d'a~u~tres poián<principalement du c6té de lales exploitations où le fumier séjourne longtemps sdus le bé- crèche. Lorsque, par l'effet d'un séjour prolongé, la terretail, que cette espèce de litière est avantageuse ; mais il faut s'eEt durcie au point de se mettre en mottes sous l'notion deavoir soin d'ajouter journellement une certaine quantité de l'instrument qui l'enlève, de manière à ne pouvoirplîs for-terre sèche, qui entretient le pouvoir absorbant. On procure mer un lit commode- pour le bétail; on -recharge de ter-eainsi au bétail utne litière sèche dont les conditions sont plus fraîche, dont on remplit les excavations.
favorables Û, l'entretien de la santé des animaux. Par-dessus " Au bout de deux à trois semaines, la masse de terre quila terre, il est également très-avantageux de disposer une forme litière aura passablement diminué, mais sera encore
légère couche de paille ou de toute autre substance végétale, loin d'être eura ement s m nénmoins, il ventorn
nécessaire pour la maintien de.aportsona-ere in êe entièrement consommée ; néanmoins, il vient unpetadhrera pou inn de la propreté, sinon la-terre Moment où elle doit être, en-eutier remplacée.-par de nou.peut adhrr aux poils des animaux et les salit. velle terre. Par l'effet des émanations du bétail et de laAujourd'hui, chez bon nombre de cultivateurs éclairés on pression qu'il exerce en se couchant et marchant des
emploie les litières terreuses, surtout dans les locaux réser- d'un'côté elle devient Éi compacte qu'elle n'absorbe plusés aux bêtes -à laine où il règne ordinairement. une odeur l'humidité aussi bien qu'au commencement, de l'autre sonterèr ; s e f aux urines qui 'atténue par la présence de la odeur et son'aspect annoncent qu'elle est elle-même arrivéectere su sne faut pas perdre de vue que l'emploi de au point de pouvoir remplir le rôle d'un très-bon engrais.cet xiebauopdetaai tocainn a La morize, outre certaines qualités *qni lui sont propresconséquent des frais assez considérables. Ces considérations et résultent de o composition, jouit de qoutée les propriéssont importantes au point de vue économique, et le cultiva- -signées à la terre. Elle procure au bétail Uee Txcellénteteur ne devra se décider à-adopter cette pratique, que lors- coucg e et entre . la salure du b éta bl esexcelleire
que ses calculs lui auront, démontré que ses frais seront de et Entretient la salubrité dans les étables au dire
compensés par les résultats, ou lorsque la nécessité le force- E fainsv ir elle fortifie le piéd des l imaux
ra à y avoir recours. . En faisant servir cette substance à liter le bétail, on ob-

Le baron de Rotenhan a fait une expérience bien satis- tient en eutre un double résultat : elle 'fume le sol auquelfaisalte pour démontrer les avantages de la terre employée on l'applique et opère un marnage. Les restrictions quecom m e engrais. émon t se ava n es de adter re r s r ous avons faites aux litières terreuses sont applicables auxlesuel ilnourisai avbatst bviee.La antodecanen-ssns usd'mpliatintgnérledesusrernère.cmmeengaismarnaaitsepedoains ,adinitressreitiresiareuqsuec'stossesdieeue ousne récnilesquels il nourrissait 99 bates bovines. La santé de ces ani.tremaeus;c'taszdroqen snepéo-maux a toujours été excellente, et le fumier qu'il a produit Sos pas napplication générale do ces dernières.
a été abondant et de qualité supérieure. Voici son procédé I faut pas non ps disimuler que l'enlèvementtel qu'il la fait lui-même connaître : sjournalier du fumier des étables, où l'on fuit servir la marnetEli la fatli-m'me nre comme litière, occasionne un travail plus pénible, et que leée Entre olo r paffedc 'étab e des servéeicux animau etli- transport sur les champs est plus difficile, vu que le poids
on couche et assujettit ur le pavé une pièce ommes de uevi. relativement considérable de la marne rend le fumier plusperch4 ronde, à peu près de la grosseur de bois ou une lourd. Il est une autre considération qui ne doit pas nonarch rudge, et l'on remplit de terre èche, à une épuiseur plus être perdue de vue, c'est que toutes les espèces dede 8 à 10 pouces, l'espace compris entr lu perche epis marnes ne sont pas également proftables dans toutes lestelier, de maere à former une surfa - circonstances ; la nature du sol auquel- elles doivent être in-COme e Pavé de l'étable ue sufcune e pinte. corporées influe beaucoup sur les effets que l'on doit en at-l'avant à l'arrière des bêtes, la couche de terre, pour demeu-. teédre.
rer horizontale, plus mince n avant; l'indication Le sal>e est, beaucoup plus souvent que la terre, employéde'8 à 10 pouces doit donc s'entendre de la place où cette omme litière dans les étables. Là où l'on peut l'avoircouche est le plus épaisse. La perche a pour destination facilement ets, on mais fégier ce ep souto -
d'opposer une barrière à la terre, et de l'empechr de s'é- les bates, on ne devrait jamais négliger ce moyen,-surtoutbouler ou d'être:poussée par les pids des bestiaux das fumier en Provnant est deti à des terres argi-15c' Cest sur ce lit de-,terre qu'o place les-animau infestées de mousse. LeIintermédiaire, d'aucune autre litière. sable se charge et s'abreuve trèsfacilement. de l'urine si

"récieu.e aux yeux de tout cultivateur.iutellignt!;-et, ainîiau Toiyed une ratissoire d bois ou de fer u' on retirt, abrc uvé, il se laissa Plus fuéilc-muut ma nier que la terre.lamé pleine peut rendre l d même seou d je tone d , Dans Plusicurs endroitE, on emploie communément le sablae), les déjecorin des; comme litière d'été pouX les chevaux. On répand tous h'
chvu.a) 6pn ou e
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soirs; un peu de-sabley-que l'on recouvre avec de la paille. On faite où toujours son Esprit résider et dont le-Chef visible,
continue ainsi pendant trois semaines à un mois ; on enlève successeur de Pierre, est l'infaillible interprête de la vérité

iáàite 'l sble quel'o' mâle au fumier et qui forme aven lui révélée contenue dans-lei Eeritures et la Tradition -qüi-lda

unn exi llen tengrais. Mais c'est dans les étobles de moutons explique.
ue le'sable' troniic son meilleur usage. " J'ai coutume, dit Presque sous nos yeux, Napoléonder et Napoléon III ont

Piotet' de répandre dans les étables et dans les cours de mes eu une large part des biens et des influences dâ ce monde
moutons un demi-pied de sable, que je couvre de paille. J'a- le bruit de leur nom a retenti jusqu'aux Iimites' même du
jonte-jdurnelleient de nouvelles 'couches de paille, afin de globe ; mais ils ont cru pouvoir mépriser l'oeuvre par excel-
conserver mes laines aussi propres que possible. Après deux lence de l'Homme-Dieu; la"sainte Eglise, et faire la guerre

-on tr'ois moisr le sable imprégné de déjections, me fournit au successeur de Pierre ; ils se sont imaginé que la religion
un excellent moyen d'engrais pour les terres froides et les catholique était entre leurs mains un moycn de gouverné-
prairies."On nesaurait troprecommander cette pratiqueaux ment comme un autre, qu'ils pouvaient lR regenter ou-la
propriétaires de moutons; car, ontre qu'elle est productive briser lorsqu'elle refuserait de Ee 'plier à 1 urs volontés.
de bons engrais, qui auraient été perdus sens cela, elle con- L'histoire de Waterloo et de Sédan est là pont montrer
tribue à la santé des troupeaux en rendant les étables moins qu'ils se sont trompés. La foudre seule du Dieu des chré-
humides, ce qu'on n'obtient pas, en employant la terre au tiens produit ces terribles représailles.

-lieu du sable. Cependant les leçons de l'histoire n'instruisent que ceux
".Danéla province hollandaise de Twente, rapporte M. qui sont capables de les compren dro. Et aujourd'hui, comme

Boenninghnusen, on emploie le sable pour faire le fond de la ils sont nombreux ceux à qui peuvent s'appliquer ces redou-
-litière aux étables des moutons ; il y est destiné à fournit tables paroles du prophète-roi: oculos h.uent et Mon vide-
l'engrais des prairies. Avant les gelées,'on Io Eort des étables bunt ; aures habent et non audicnt : ils ont des yeux et ils
eton le:distribue en petits tas sur les prés ; avant le dégel, ne verront pas ; ils ont des oreilles et ils n'entendront pas ;

,on brise les tas et on répand l'engrais. Le plus grand effet Oui, l'aveuglement est profond puisque, en d(pit des leçons
de cet engrais Fe remarque sur les prairies d'un sol peu con- du passé, la persécution contre les ministreret les oeuvres
sistant, spongieux, ou infecté de mousses, surtout lorsque le de P'Eglise sévit avec plus de rage que jamais. -Mais, Eouf-
sable employé en litière est très-grossier. De tous les sables frons avec patience, sachons mériter que le Seigneur prenne
à-employer de la sorte, les sables calcaires ou marneux sont lui-même en mains les intérêts de sa cause, et le sort des
cependant.les meilleurs. Aux environs d'Yarmouth, en An- Napoléon sera celui des Bismarek, des Blanco et de tous
gleterre, on choisit poun litière des sables pris sur les bords ceux qui veulent faire la guerre au JRazarécn : à leur tour
de la mer; ce.quiagmente encore leur efficacité. ils devront confesser leur impuissance.

Dans certaines, exploitations qui n'ont pas à leur portén Il faut bien se garder de croire, toutefois, que ces luttes
une carrière-ou un terrain de sable sans autre destination, que soutient la sainte Eglise empêchent le bien de se faire.
on;prend le sable de litière même sur les terres en culture. Loin de là. La fin que Jésus-Christ s'est proposée en ins-
Mais on a soin de ne pas enlever toute la couche supérieure; truisant les Apôtres et en les envoyant prêcher sa doctrine,
ce qui ôterait toute la fertilité on fait de distance en dis- c'est avant tout la gloire de Dieu et le salut des ales. S'il
tance,.à.trois ousquatre pieds, par exemple, des rigoles, dans arrive quelquefois que les sociétés chétiennes et catholiques
lesens de la largeur des champs, d'où on enlève le sable, et soient plus prospères,« plus heureuses et plus puissantes que
qui se nivelleut ensuite par l'action de la charrue et de la les outres sociétés, cette force, ce bonheur et ces richesses

,her.e. L'engrais obtenu par cette pratique est celui qui pro- ne sont que des avantages accessoires, et ne peuvent être
duit le plus de paille et le plus de grain. leur partage réel et constant que lorsque, rois et sujets, dans

ces sociétés, remplissent fidèlement leurs devoirs, chacun

RE1<ÙE DE~ LA SEMAINH dans la position que lR Providence leur a assignée. Il est
rare qu'il en soit ainsi; et n'attendons point ce résultat do

Un illustre historien ariglais, Gibbon, dit que les nations nos gouvernements athés et révolutionnaires. De nos jours

ne périssent jamais par défaut d'argent, mais par défaut de les peuples les plus puissants ne sont pas des peuples riches,

principes. Cette conclusion à laquelle l'éminent écrivain est et encore moins des peuples heureux.

arrivé, après avoir profondément étudié les annales des Mais la fin essentielle du Dieu créateur et rédempteur se

peuples, est conforme à cette parole de l'iEsprit-Saint: Si poursuit. La persévérance desaconfesseurs de la vérité au

-le Seigneurie garde la ville, c'est en vain qu'on veille pour milieu de la persécution rend à Dieu une grande gloire, et

la garder. Aussi les gouvernements auront beau travailler à leurs nobles exemples donnent du courage aux faibles et ré-

l'agrandissement et à la prospérité matérielle des nations, veillent la foi où elle semblait endormie pour- toujours.

s'ils n'ont pas'la religion pour boussole et pour appui, ils au- N'est ce pas, en effet, un spectacle comparable à celui des

ront bientôt des jours de faiblesse et de décadence ; puis ils premiers siècles de l'Eglise, de l'ère des N6ron, des DioCló-

crouleront infailliblement. tien et des Julien l'Apostat, que celui donné aujourd'hui

Non, Dieu n'est pas une froide abstraction avec laquelle par le vaillant clergé et tous les catholiques de la Prusse ?

il n'est plus besoin de compter dans notre âge de lumière. - Cinq héroïques évêques et 1,081 prêtres Eont empriSOn1-

Quoiqu'on dise et quoiqu'on fasse, il reste la cause pre- nés et condamnés à des amendes exorbitantes ; -des homnies,

mière, n.ique,' universelle la présomption des hommes et des femmes y expient de différentes manières leur attacht:-

les succès. d'un: instant no sauraient l'empêcoher d'être ce ment à la religion des fonctionnaires s'y voient ravir leurs

qu'il cst: le Dieu tout-puissant, tout justo, tout bon qui u emplois et sont condamnés à des déplacements pénibles;

daigné, dans la 'personne de son Verbe, se faire homme et enfin beaucoup d'églises y sont fermées ou enlevées aux Ca-

mourir pour sauver les hommes. Celui qui veut se inettre en tholiques.
dehors de sa loi de miséricorde ou en -entraver L'exécution, Cette attitude ferme et courageuse des fidèles, enface de

donnera sur l'écueil, et il demeurera toujours vrai que le la persécution, ne console pas seulement l'Eglise et n'affer-

,Dieu-Homme a fondé sur la ter e une Eglise, société par- mit ps seulement ses enfants,-elle produit aussi laVIlus sa-

2-7 ,
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lutaire impression sur les protestants honnêtes et de bonne Capitale et d'accepter une certaine indemnité. Et moi je di,foi. " Le prince de Bismarck, disaient dernièrement Les que cela est tout-à-fait impossible à un homme. doué deFeuilles historiques etrolitigues do Munich a plus fait pour conscience. Comment pourrait-il se dessaisir des droits quirendre claire, forte et populaire la cause catholique de l'Eu- appartiennent non à sa personne maisB,à s'a charge; depire, et même dans tout lé monde, que les deux cents jé- droits qui lui sont confiés non pour son avantage, mais poursuites qu'il a bannis, plus même qu'ils n'auraient pu faire l'avantage des fidèles ; de droits qu'il a juré de transmettreen cinquante ans. " Aussi le nombre des protestants qui se intacts à ses succeseurs
convertissent est-il grand, plus grand qu'on n'ose l'avouer. - Le 12 du oourant, Son Honneur John Crawford a" L'Eglise catholique, écrit à son tour, le 25 octobre dernier, vert la 4ième Session du Parlement d'Ontario.un correspondant allemand, l'Eglise eatholique est rede- Il a félicité l'Assemblée d'avoir adopté une politique fvenue une institution vénérable, une grande école de respcot vorable aux chemins de fer, qui donnent tant de facilités auet d'autorité, grâce au nonpossumus des évêques, à la fidé- commerce en général et aident si puissamment les diatrictalité montrée par le clergé et les laïques su Saint Siége. '' livrés à la colonisation.

Un illustre prélat romain, Mgr. Nardi, dans un meeting Il a annoncé aux députés qu'on leur soumettra un projeteatholique tenu il y a quelques semaines, à Liverpool, en de loi qui contiendra des clauses destinées à donner PlusAngleterre, parlant des conversions qui s'opèrent dans la d'eficacité aux lois qui ont pour objet d'empêcher la cor-Grande-Bretagne, après avoir constaté que le sentiment Y ruption et les autres pratiques illégales aux élections; etdevient de plus en plus équitable envers l'Eglise, ajoutait: qu'il y aura aussi parmi les mesures soumises à sa considéNon seulement en Angleterre, mais entore en d'autres qatyoaura bi dont l es de doumises à arantids
contrées s'accroissent les présages favorables à notre Eglise. ra titre, de terres en abrégeant le temps pendant, lequelAlors que les ennemis de 'Eglise la persécutent aveb plus les rél aateions peuvent être produites au préjudice desd'injustice et de cruauté, les fidèles deviennent de plus en Paes qula ontio¤ prsesn.
plus fervents. Jamais peut-être n'avons-nous vu, dans les tes qéui ont en po rtession.
temps modernes, autant de signes de piété et de générosité, - Les événements importants sont rares dans la Puis-
etjmis l'drnes, ant e snesé et dévêques, gnro, sance, et l'attention de tous les partis est encore tournéeet jamais l'union entre le clergé et les évêques, entre les vers les territoires de l'Ouest. Une seule question les préoc-évêques et le pasteur suprAme n'a été aussi ferme et aussi cupe, c'est l'amnistie. Des assemblées considérables ont étépartout E Suofe, la e rem lisen amisse, tenues en divers comtés de la Province de Québeo; partoute D tou re souffre, les fidèles remplissent la aiso n il n'y a quoun veu, qu'un désir: Que les héros qui ont sudeieu, r sainte table, et prient avec l'ardeur des si bien mériter de leurs concitoyens ne soient plus l'objet depEmies hré iene ps. ipoursuites aussi irrégulières qu'injustes.siEn préence de spectacles si touchants, je me demande A propos de ctte brilante question, noua ne schons rieni nos lourdes épreuves ne sont pas un bienfait de la Provi- de plus judicieusement pensé que les observations suivantes,dence. Autrefois, faisant une retraite dans le couvent des que nus e smu pene queles rvénérables pères capucins de Venise, je demandais à l'un u s extrayons du Franc Parleur :d'eux, homme d'un grand savoir et entouré d'une haute on le nowme, le gouvernement de Riel, n'avait pas été légi-considération : " Comment se fait-il que le Tout-Puissant, time et n'eut pas marché ne pair avec l' autres gouverne-maître do l'Univers, permette 'que son Eglise soit i sév- ments des provinoc h de l'Amérique anglaise, pourquoi doncrement éprouvée et offensée, au lieu de la faire triompher le Gouvernement Fédéral l'a-t-il ofiniellement reconnu ende ses ennemis ? "-" Quel est, répondit le saint homme, le traitant avec lui ?

but final de la création et de l'Incarnation ?-Rien autre que t Pourquoi l'Acte de Manitoba, quit le seul papirenle salut des âmes. Et bien donc, si aux époques de souf- vertu PuqueI le Nord-Ouest fait aujourd'hui parti de la Confrances violentes, plus d'âmes sont sauvées,, le but, le but fi- fédération est il un contrat signé des deux partie, dontnal de toute l'éconoiie divine est atteint. " Vingt-cinq ans l'un est le gouvernement provisoire, l'autrele gouverne mentse sont écoulés depuis Idrs, et cette bello réflexion est encore fédéral ?
"ais o tepret n" Si l'Acte- de Manitoba vaut quelque chose, comme on"qMais outre cet accroissement de ferveur chez les catho- le prétend, le gouvernement provisoire, qui l'a fait ce qu'illiques de tous les pays, nous avons une autre preuve de la est en y appoaant sa signature, vaut tout autant, commeprotection divine, et cette preuve est en rapport avec le geuvernement, que le gouvernement fédéral. Si non, l'Acte

Pontife régnant, avec notre Père commun, Pie ILX. Les en: de Manitoba ne fait pas partie de la Confédération, et c'estnemis de l'Eglise souhaitent deux choses : ou le voir dispa- à trèsgrand tort que lep gouvernement nouveau, inauguréraître, ou le voir se compromettre avec la Révolution. Ni par cette Acte, s'occupe en ce moment de ce qui s'est pasaél'une ni l'autre ne s'est encore présentée. Le Saint-Père, je ut se passe dans cette province..suis heureu de le dire, se porte admirablement bien. Dieu se Sle gouvernement provisoirea été légitime, comme ila préservé sa santé d'une manière merveilleuse, et, quoi. n'y a pas lieu d'en douter, pas un tribunal, soit dans laqu'il soit maintenant dans sa quatre-viugt-troisième année, Puissance soit dans les provinces de la Pisane, n'a laon brillant et lucide esprit, su prodigieuse mémoire, son droit de lui deander compte de ses à0t0s. Il jouissait d'unenoble coeur, n'ont subi aucun changement. Vous avez la parfaite indépendance viàvis du Canada, dt le nouveaupreuve de ce que j'avance dans ces sages et éloquents dis- gouvern me t de anitoaà pas pus que les autres gouver-cours qu'il prononce ai souvent et qui sont un bienfait si nemeuts locaux, n'a de pouvoira spéciaux et extraordinairesprécieux pour les fidèles de Romo et du monde entier...... taux, ntlui le oms qi e coosaieLes eprnedeeneideDeotéttrmé Pour traduire devant-i Be hommes qui le composaient,' et
les espérances des ennemis de Dieu ont été trompées. se prcnoncer avec autorité sur la manière dont ils ont oséIs vDdraient que le pape entrât dans la voie d -9 cm p o de leur juridiction.an. Ils disent, que, tout irait mieux S'il. lui plaisait selr-" Supposons maintenant que le gouvernement p"vi.oi.rement de s'accommoder avec o gouvernement atel de ait été illégitime. Dans ce cas encore aucun tribnal, soit

-Ume, de céder se? drçits, de se montrer d4ns les rues de la de la P uissaice, soit des provinces, au'un drioitd
sano, sit es rovnce, -a le droit de a'ooonpeir

I
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de ses faits et gestes. La raison en est toute simple ; c'est
paroë que.le Nord Ouest n'est entré dans la Confédération
que.par l'ate de Manitoba, et qu'à l'égard de tout ce qui
s'est passé là antérieurement à cet Acte, nul tribunal, soit
de la Puissaice ou des provinces n'a eu de pouvoirs spé-
ciaux de:l'Angleterre pour. en connaître et en juger. Avant
l'Acte de Manitoba, quelque fut le gouvernement du Nord-
Ouest, légitime ou non, il ne pouvait être contrôlé que par
l'Angleterre. Les actes -continuent de demeurer sons le
ième-ontrôle, tant que la mère-patrie ne fait pas une dé-
légation spéciale de ses pouvoirs.

"-La conclusion à tirer de toutes ces considérations, c'est
que l'ingérence du Canada et du nonvenu gouvernement de
Manitoba dans les affaires qui ont eu lieu dans le Nord-
Ouest, avant l'Acte de Manitoba, est une monstrueuse usur-
pation de .pouvoirs, une révoltante persécution. Il y a de
fait.dix fois plus qu'il ne faut pour permettra aux Métis de
briser, même par les armes, ce lien fédéral dont on semble
ne se servir que pour les torturer. "

Le Collége de Ste. Anne

inspirer de la défiance à certains esprits trop timides ;ais,.an-
jourd'hui, grâce à l'appui que lui ont accordé Mgr. l'Archevêque
et son généreux clergé, cet établissement est dans la plus exèel.
lente posiiion, et offre les meilleures garanties, tant sous le'rap-.
port pécuniaire, que sous le rapport intellectuel et moral: Sie-
Anne, comme toutes les institutions destinées à faire beaucoup
de bien, a au ses ennemis qui ont tout mis un oeuvre pourame-
ner sa ruine ; mais, cette maison, est assez solidement assise,
aujourd'hui, pour résister à toutes¯les attaques, et pour sortir de
la lutte aussi vigoureuse que jamais.

'Maitenant, vous tous qui coninaissez les scrifices que se sont
imposés son fondateur et ses protecteurs, le zèle et le courage
qu'ont déployés, en tout temps, ses supérieurs et ses directeurs,
le bien déjà produit, pressez-vous autour de son enceinte, con-
fiez-lui l'instruction de vos enfants, et vous vous convaincrez
qu'aucune institution, dans l! pays, ne peut donner une é6uea-
tion plus saine et plus un rapport -avec tous nos besoins ;Vous
acquerrez l'assurance qu'elle est tout imprégîlée de la noblesse
de sentiment, du caractére élevé et énergique de son vénérable
fondateur, de l'illustre Charles-François Paincliaid; qu'une sève
abondante et vivifiante, qu'ont su Ili communiquer les Proulx, les
Pelletier, les Gauvreau, pour ne donner que des noms chers et re-
grettés, qui re sont plus, coule encore dans ses veines ! Que de
niotif-, les habitants de notre 'cher pays n'ont-ils pas de s'atta-
chmer à Sainte-Anne- .

Nous nous faisons un devoir de reproduire les justes et Comme on le voit, la Gazeue des Fanilles fait surtout
bienveillantes paroles que notre confrère de la Gazette des -loge du cours commercial donné à Ste. Aune; et la raison
Familles consacre à cette florissante institution, qui fait la en est bien facile à trouver: o'es. que c'est surtout là que
gloire du comté de Kamouraska et de la paroisse de Ste. MIM. les Directeurs du Collég ont fait des additions, dans
Anne en particulier. Comme le dit fort bien notre confrère, l'intérêt des jeunes gens qui n'aspirent point à faire un
le Collége de Ste. Anne donne un excellent cours comme-r- cours complet. Ils avaient pris l'initiative, comme dit la Ga-
cial; mais il donne aussi un cours classique hautement ap- zette, et lorsque le besoin s'est fait sentir de, développer da-
précié. Le Prospectus complet des matières, qui sont l'objet vantage cette partie de l'enseignement, ils n'ont pas hésité
de l'enseignement de ces deux ours d'étude, a déjà été pu- de le satisfaire.
blié dans les colonnes de notre journal; nos lecteurs ne l'ont Mais à propos du mouvement que nos colléges et nos sea-
pas oublié. . démies viennent de subir, plus ou moins, d'un bout à l'autre

Cette année, plus do (185) cent quatre-vingt-cinq élèves de-la Province, nous serait-il permis de dire publiquement
suivent les clasEes. Environ une centaine de ces jeunes gens- ce qui se répète sans doute bien souvent dans le secret.
sont dans le cours classique; pas moins de vingt se sont pré- Nous même, nous avons ou occasion d'entendre desjeunes
sentés pour'suivre le cours spécial de commerce, les autres gens parfaitement qualifiés, des professeurs de renom.et dos
font les cnaues préparatoire'- négociants occupant un haut rang dans le commerce,. faire

Ñ s8 ne .douton.s pas que de toutes parts on ne travaille certaines réflexions qui peuvent se résumer ainsi:
avez ardeur : fervet opus. Bientôt, nous en avons l'espoir, A peu près toutes nos institutions, pleines de zèle et d'ex-
nous aurons le.plaisir d'assister à une de ces soirées acadé- périence, comprenant les besoins du pays, se sont sérieuse-
miques qui-nous feront connaître les triomphes ai chaude- ment et efficacement préocoupé des intérêts de-la jeunesie
ment disputés. qui se destine a commerce. Certes, elles ont fait des effort

Mais a sparler M. le rédacteur de la Gazette des admirables et qui méritent beaucoup de reconnaissance.
Familles Mais, pour que ce zèle ne se ralentisse point, n'est-il pas

Nons avons reçu le Prospetus du cours commercial du col- à propos de donner à toutes ces maisons un encouragement
lége de Sainte Anne .Comme il est presqu'en tout semblable à réel, un encouragement qui ne favorise pas les uns au dé-
celui do collége de N.-D. de Lévis, que nous avons inséré dans triment des autres ?
les colonnes de notre dernier numéro, nous nous abstiendrons de Et quel serait le moyen de soutenir ce noble dévouement,
le reproduire. Nous rappellerons cependant à nos lecteurs que dE qiel srair mone sotesrpossible dévoueet
cette: institution est la mère de toutes celles du m8me genre. de.faire grandir mome, si c'est possible, d. généreuse et
Oui, c'est le collége de Sainte-Anne qui a pris l'initiative, qui puissante impulsion qu'elles donnent aux études commer-

s'est imposé les premiers et de bien lourds sacrifices, quand il ciales ?
S'est agi de doter le pays d'une éducation commerciale et in- Le moyen, et le moyen le plus simple, et le seul efficace,
dustriele. A ce litre, Sainte-Aille mérite toute la reconnaissaiîec c'est d'établir une véritable émulation entre les institutions
des Canadiens.François en particulier, ainsi que celle des autres
origines, puirque son programme favorise toutes les nationalités. qui ont surgi do toutcs parts, une émulation réelle et bien
Mais, comment témoigner cette reconiaissnnce? si ce n'est en comprise.

accondant le zèle des supérieurs de cette maison, en leur fournis- Le moyen, c'est d'établir des concours auxquels les jeunes

sant de nombreux. sujets, qui pourrent participer au bienfait étudiants seraient invités à se prélsenter sous peine de ne

d'une instruction forte et solide. On nous nisure que le collége pouvoir occuper les positions les plus honorables et les plus
de Lévis a été dans la pénible ríécessité de refuser plusieurs lucratives. A une époque déterminée, ils se réuniraient dans-
élèves, faute d'un local assez vaste; ces élèves n'ont rien de use Salle qui leur serait assignée, et là, sous les regards de.
mieux à faire que de diriger leurs pas vers Sainte-Anne. L' personnes non suspectes, ils auraient à répondre,par écrt,
comme, a Notre-Dame, ils rencontreront in séjour enchanteur, pesnn es quetes is au àsrdre, cacn ds
des, arnusemepts,;nombreux, toutes les conditions les plus fa- a une série des questions prises au hasard dans cheuin ds
Vorabiles à la conservtion de la santé. parties essentielles aux opérations commerciales, etquiau-

' L'état de gène où s'est trouvée cette maison..... a pu raient été choisies par un comité nommé ad hoc. Ces petiteg



GAZETTE DES CAMPAGNES

Comzpositions serient ensuiteremises au ~même doinité'qui C'est précisément-dans-une- brochure -surHistoire-naturel'e
en ferait la correction, et'donnerait son rapport au publie. et agricole dA Mouton que M. Pouchet s'exprime ainsi, et c'est à.1 y,aurait aussi un examen oral en présence du mêrnecëo cett broebiure excellente que nous empriuntons,_ct.lesirésumant
mnté. une pirtie des détails qui précèdent. Nousirappellerous aux cul

eivateur, en terminant, que si iniéioration est certaine, elle tCette meue ferait cesser certaines appréciations arbi lente. Le tempsle soma.perécvérance, sont done en clatraires des diverses institutions, des professeurs et des élèves. principaux élémennts de seòs. Mais quWi.6orie I'oublié la .s,Tous les jeunes candidats au commerce seraient connus res les plus umuaises peuveit'étre régénérée sans'qu'i 'oiton aurait une idée juste de leurs talents, de leurs aptitudes, pour cela nécessaire de recourir à ticune'rmce étrnîgòre. Par:lnetc. On saurait jusqu'à quel degré ils ont étudié les langues sélection, lb nature elle-même Ineêssammcnt se conserve et sefrançaise cbanglaise, et comment ils les écrivent; quelle per. riJeunit.-E. NoEL. r
fe0tion ils atteignent en calligraphie.

Le jeune homme vraiment distingué et capable ne 'scrait Causerie agricole sur le cheval
plue exposé à se voir préférer un élève do capacité infé Vous urez beau indiquer les nouVelles mtlîdes de Cutafe,rienre, que la fortune ou la faveur font quelquefois parvenir rappeler ls ue aeilleurs principes s démntrer la néctraux places importantes. Et les forts honoraires seraient ré- et les uivntaes do l'ordre et déune co dptbilié birn tenue dinsrervós à ceux qui sont capables de les aner. une e an agricole, eus ne gctgnerez rien avec les gensDe leur côté, MM. les Négociants ou chefs d'industrie routiniers,: il faut quelque chose quifrrppe leurs yeuxqnelaquelconque ne Be verraient plus dans les embarras dans les- théorie soit démontrée par le sucré pratique, sans quoi vansquels ils se sont trouvés si. souvent. Ils auraient enfin l'a- pracherez toujours dans le désert, nous disait un homme de grandvantage de choisir à coup sûr. Plus de déceptions possibles: sens, ns le jugement.duquel nous avous pleine conancre ale jeune homme qu'ils auraient recherché, à cause de telles ceFn"mt, l'espoir d'étre utile nous décide à prendre encorelou telles aptitudes, les auraient bien réellement comme ils ê somVpforéeChaque année ain île son progs,no cocours agricoles ens'Y seraient attendus. 

sont la preuve, car chacun d'eux constate certaines améliorationsVoilà, en résumé, les réflexions et suggestions que nous dans les diverses branches de l';griculture et de l'horticulture.avons bien souvent entendu faire dans le secret; nous cro. Une -seule catégorie, celle de la racecelivaline; lisse à désireryons rendre service-en les livrant au public. à plusieurs endroits, et semble rester stationnaire depuis bien des
annees; rester stationnaire quand tout marche autour de soi, c'est

Amélioration du mouton rétrograder. Que manque-t-il donc à nos éleveurs pour réussir?_o dSerait ce le savoir qui-proscrit les fausses doctrines et indique lesbonnes ? nous le criignons fort, à en juger par les échantillons
Peut-en améliorer par elles-aé lies les mauvaises races de c -oýz ulusun ensehbtosmoutons, sans recourir à aucune rare étrangère ?-Prfaitement. Appelons donc un instaent 'xttentin sur les conditionsnéce--Que faut-il pour cela?-Deux choses indispensables: I. Bien apres à l'uméiratin et u développement de la race on ievaline.arrêter d'avance le but qu'on veut poursuivre ; 2o. mettre à l';t- 'Nos ariam bor d d loppemn de a noe dnnetemdre une infatigable persévérance.-.Trois améliorations sont cNs parlq onseils à cet égard, car nous avons douveoit gémipossibles: le. L'amélioration 'de la laine; 2o. L'amélioration de quelquesela chair; 3o. L'amélioration mixte da la chair et de. laine-Il d isence cessive di culivateur à l'endroit dune condi-

b ot, van dese ette àl'œvre sebie rapelr cci:Q el ion si importante. Nous dironsB aussi deux mots d'hygiène et d'é..
t'ant, antde se mettre à l'oeuvre, se bien rappeler ceci: Que le levage.bélier a généralem ent plus d'iofluence que la brubis sur le pro- Le s i o one Nous dr i c eu x d e t d' oyg in e -duitde énéatin qe l mae ait pus artculèreentsurla Lesécuries consacrées aux chevaux doivent recevoir continuel-
duit de génération ; que ts mâle lîgin plus particulièrement sur luiaîenient un air pur, n'attirer ni ne garder l'humidité et avoir une
toison, qu'il a aussi une très-grande inafluence sur l a -partie lite temperature qui ne soit pas trop différcnte de telle du dehors.
rieure da l'animal, chair et os; que la femelle xr git sur la e, lour que les écuries joui-senit de ces bonnes conditions, il est in-
seur les parties postérieures et suc les e.vtrémités. dis4pensable qu'elles suin ojusu e lve-a-esmdLa premiere condition de réussitu est-de bien surveiller 'a re- dsol ees soient toujours u peu élevées au-dessus duapruconî et de a diriger constamument, par la séletion, vers, le so qui environne; ou tout au'moins à son niveau ; il faut en-
putésiré. Onr comprend combien serait funeste, dans ce cus, hr- core que les matériaux employés à leur construction n'absorbentreprduiOn coibre d Ellepouraitn trsaite arester etns déue es La pas l'humidité, ainsi qu'on 'obsrve trop souvent, qiuand il s'y
reproduction libre. Elle pourrait très vite arrêter et démréire ls forme du salpétre, sel dont l'affinitéepour l'eau est2extrême, en
perfectionnements commenus sorte qu'il rend l'humidité permanente portoat où il existe.Le mle qui olfre les degrés de perfectionement le plus mr La grandeur des écuries, leur distribution intérieure, le nombre
qé dans la voie voulue doit être livré isolément à cl fenelle u'on des ouvertures, le rapport entre les portes et les feniétres, afih d'y
offre dans le même sens un égal perfectio ee t. Voilà ce qu'on f.ired indtre des courants d'air à volonté aussi bien près du sol
a ppelle ha sélection, procédé-à l'îuide duquel ont peut mnodifier que dînaj les parirels les plus élevées, sont autant de points qu'ontous les êtres à un dý gré dont les limites ue sont pas encore bien d .i es ep rte e r our ébves, ron unn e o it ion*connues. 

di uiiueeieaie orotnrd onscniinC'est la sélection, admirablement pratiqée en Angleterre, qui Si l'n veut qu'ne xabittio pour de toutes les conditionsfait dire à l'un de nos plus célèbres physiologistes, M. le docteur utiles aui bien-êtr de animation génrde to ut qesconditn-
Pouhed le-te des ammra:ux en général, il faut que Bon éten.Luchom ndue intérieure, la distribution de son sol et son mobilier soient

L'om epetit créer aucune race anîimaîle, mis, par nom- calculéàM daýpré. les principes de l'urdre, de l'économie et de lapensation, sa puissance est immense lorsqu'il s'egit de modifier salubrité.les animaux domestiques. 
nc u orne les chevaux, il esat gériéra Ienýent reconnuA volonté, il en accroît ou en diminue la taille et proerée des qu'il fut laisser 12 pieds per caque chievél, à partir des mureraces géantes ou ds races naines; à son gré, il substitue de pe où l'auge et le râtelier sont fixés jusqu'à l'endroit où viennentdintes et fines toisons a la laine. grosière de uos troupeaux in- poser les extrémité posté ieures, et pieds de terrain libre' afindigne8 ; ailleurs il force la chir à se-concenrer li où il veult. Sa de pesper en 6preié ere d tra lpuissance s'étend jusqu'aux parties les plus profondes le l'orgu- La enlc oceupé en lrgeur par chaque cheval eut v rier denmisrne, les os eux-mêmes ne peuvent y échapper ; il un diîîiiue r l 8 pieds, uai il flaut tojour, afin déiter lies aiedents,ou en augmente le volun ie Pls puissant que lu statiuire-, qui lvoir soin d e'ufiirer les chievux pardes barresgor les ec pd ildle,ae fon ne qu'un blc docile à son isunti, e génie de l'éleveur chaque barre attaIliée par un bout à g'uge etl'autre bout soute-onnla rsiane vittne de l'organisre et truviile duls la n d, à 5 piud8 du sol par des poteaux oit par des longesmattachées au

.d1lns le Bang, pour créer de nouvelles et utiles plafond, avec l'attention toutefois de les rendre faciles à détacher,
"dans le cas où les chevaux, en passant la jambe par-dessus, cour-
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raient risque de-se blesser. notre portée: c'est le pâturage dans un lieu sec et montueux, oà
La manière dont on doit disposer le sol des écuries commande croissent les illeures herbes, qui lui donnera plus de distinctioi

ausi-l'attition, tant sous le rapport de la -salubrité que pour'la dans les membres et lui fera en méie temps acquérir pins de
conservation des aplombs et des pieds. force pour résister à liniienie de la mauvaise saison, à laquelle

-Nous avons vu beaucoup d'écuries basses, humides, mal né- il ne peut 6tre eflicacenient dérobé qu'au moyen d'un abri conve-

rées;j pur corñbattre l'humidité, qui peut engendrer les plus fu- noblu et d'une lonne nourriture.
nestes maladies, on doit exhausser le terrain, établir des courants Tels sont les vrais principes, trop sOuvent méconnus ou négli.
d'air, enlever les matières salpêtrées.- gàs ces principes, nous les avons empruntés aux maitres de la

Ces quelques règles que nous venons d'exposer rapidement, science. Que nos trop rures éleveurs ei profitent, qu'ilsse piquent

seraient mises inutilement en pratique sans les soins continuels d'émulation et que nos prochains concours viennent ious prou-

qui doivent entretenir dans les écuries la plus grande propreté ; ver que iiuis n'avons Is prêch6 dans le désert-Baron DuJo5Tý
.nous recommandons done- de ne. négliger. aucuu détail de cetto DELî'oaTa.

Un mot maintenant sur la nourriture des chevaux: la meilleure Petite Chronique

manière d'alimenter le cheval. est d'établir un rapport judicieux
entre la nourriture, le traviil et le repos, afin d'en fiire cadrer la lcsfori1s aux Etais-Unis.-Les forêts des Etats-Unis dispi-

répartition de la m:nière la plus convenable au bien-tre du che- rai-eletgraduelleînunt. Il s'abat annuellement, seulement pour
val. Loin de-nuus la- penée d'approfondir les nombreuses ques- les beoins des chemins de fer, L50,000 ucres de bois. Douze mil-

tions que cette matièie fait n:itre; nous voulons seulement com. lions d':creH du forêts ont été détrits de 1860 il 1870. I est

battre un usage vicieux malheureusement très-répandu dans ce qoestion actuelîcierit d'établir une commîssion forestière dont

pays : c'est celui de faire travIailler le choval immédiatement après lu riii-uon serait d'arréter ette effrayante destruction-Le Foyer

lui avoir donné à manger. La consommation nu devrait jamais Canedien.

être faite-de suite avant de commencer le travail, surtout quand Ce aue cenen parfois les liqueurs eriiranies.-La police

il doit ètre-accéléré, car l'animaul ne vivant pas de ce qu'il mange, tle Worcester, Etats-Unis, a opéré dernièrement la d'un
mais de ce qu'il digère, et ne digérant bien que ce que son esto- baril de liqueur forte chez un aubergiste de cette ville Ayant

mac peut élaborer, jamais ses forces n'eu doivent étre dist nitev, s
lors de sa première action sur les alimunts. gallons d'huile de charbon (pétrue), trois livres de potasse et une

Le peu de progrès que nous remarquons dans le nombre et la once de (poinon violent), le reste était de leu dduce.

qualité des poulains présentés. i nos concours annuels, nous C'es, là un éelintmllon de lu boisson dont se délectent le.

montre la nécessité de mettre sous les yeux des lecteurs les vrai4m rogues.

principes touchant.la propagation de la race chevaline.

Les qualités nécessaires pour obtenir de bons produits doivent
.être recherchées dans l'étalon comme dans la jument qu'on des-
tina a la reproduction. Dans l'un comme dans.l'autre, il ne doit Les oeufs CmPtuyis É6 la guérison des brulures

exister aucun vice ou défaut reconnu héréditaire, et l'on doit cher-
cher les plus grands rapports de conformation de proportion et Selon le journal de Chimie, de Boston, on a constaté que le

d'aplomb. C'est en vain que l'on espérerait effacer complètement blanc d'un oeuf constituait le remède le pîus efficace pouî les bré-

tel vice de lu mère par l'absence de pareille défectuosité dans le ores Sept ou huit upplications successives de Cette substance

père ; en ngis-antsinsi, on donnerait trop au hasard. Sans doute calmi- la dauleur et chasse la brùlur&de l'air. Ce Simple remède

les qualités du père peuvent corriger les défauts de la nière et ieLble préfénible au Collodion et m6me nu coton. On fuit des

réciproquement, mais il ne faut pas s'exagérer les avantages de lui5to:res extraordinaires sur les propriétés curatives d'une huile

cette compensation. Aussi, lorsqu'on a cru élever li taille d'une nouvelle que l'on tire de jaunus d'oeuf.

race, en faisant saillir les juments par des étalons beaucoup plus On fait dabord bouillir à gros bouillons les oufs; les jaunes

grands qu'elles, on n'a généralement obtenu que des produits sont ensuite séparéï, écrasés et placés au-dessus d'un feu, oà ili
$tiolés et décousus. sort remués mvue Soin, jusqu'à ce que toute lu substance soit

A ceux qui possèdent des étaiLnn , nous rappellerons que l'eta- preci-nuuuit sur le point de prendre feu, et c'est alors que l'huila

lon, animal vigoureux et doué de toutes ses facultés, éprouve un apparait et peut être recueillie. Elle est en usage généralement

besoin coutinuel d'action et de mouvement; son écurie devra parmi les oulons de la Russie du Sud, qui s'en servent pour gué-

donc être située dans un enlos, et on lui laissera la liberté d'en- rir lus uoupures. les murtrissures et les égratignures.-Uion

trer et de sortir A volonté; elle lui servira de refuge dans le mau- des Canions de lEati

vais'temps et. contiendra ses aliments; son régimue alimentnire

devra étre très-suîbstantiel, surtout pendant la monte. M

Quant'nux poulinières, il n'y a aucun régime particulier A leur a

imposer ; on s'en sert ordinairement à la selle et au trait jusqu'à f e pour le aussi aeue le age trèsfo oic

ce qu'elles soient prêtes à mettre bas. Si l'on n'exige qu'un ser- bie; ou r 10 de u é e nu t 'eo-

vice modéré,-il est rare de les voir avorter, cela n'arrive guère le pIjte

que par.i¯ travail forcé ou par.accident. La seule précaution im-

portante à prendre, c'est, après le saut, de remettre la jument à
l'écurie;. il est bon qu'elle demeure isolée et dans l'obscurité

pendant quelques heures, et qu'on la laisse reposer trnquille-
ment. Terminons ces conseils, peut-être trop longs, par l'exposé
rapide des pren:iers soins -à donner nu poulain.

Le poulain, pendant les premi-rs jours qui suiventsanaissance,
trouve auprès de sa mpère les soins et lit iouriture les plus con-

formes à ses besoins: pendant un temps assez considérable, on

pu'drrit'se borner à une simple surveillance. Au bout de deux à ELARGIS5EMENT DU CANAL LACEINE
trois mois,' on donne au poulain de l'avoine concassée ; cet ah-

ument substantiel, réduit à eit état, est d'une mastication plus fa. Les contracteurs Sont par le présent informés que vers le mois

cile et plîitt'à es jeui-s anîimaux. Ce régime alimentaire, soute- de Janvier prcliain, des Soumissions seront reçmes -pour lexé-
'nu et angm'enté graduellemeit, met bientôt le poulain en état de citinn et l'nchè,vinent des travaux de lélargisstiment de la-ré.

se passerdu-lait de-sa mère; en sorte .qii'n boutidu ci! q à six sente lii t. NAL I ACIINE, ou pouf

mois, on.pLut Visoler pour lui un .iire pcid.e l'habitude. la nour- m r et pour la fornation d'un6 nonellllànbê

riture qui peut convenir au poulaiu est assez variée;-mais Dieu, traerd la terre biimse, sur lu urd-ole8t du canal actuel jasqu'A

dans» ma bouté pour liotru Magnifique pays, a mis la meilltiui à cr qui est meipel l e Rock Cut, l donlà uivant u e ligue sti

.. 31



GAZETTE .Is OAMPAGNES

nord du Village deLachine;près de la Pointe Leishmaan. qui regarde la vitesse de parcours et les autres conditions de
La ligne à adopter dépend en une certaine mesure des arran- reurant les mêmes.

gements qui pourront étre faits pour le'droit de passage; mais Des notices imprimées contenant d'autres informations sur les
les informations données peimettront aux contructeurs d'exami- conditions du contratprojeté,'peuvent être vues, et des blancs de
nerles deux lignes avant l'arrivée de l'hiver. soumissions peuvent étre obtenus aux Bureaux de Poste de Ri.

Les travaux devront être divisés en sections de longueur sui- vière du Loup, d'Edmunston, et aux Bureaux intermiédiaires, ou.
vant les circonstances et h·s localités. au bureau du' soussigné,

Quand les plants, devis et r.utres documents seront préts, les . WM. G. SHEPPARD,
avis en seront duement donnés, les Contracteurs auront alors la Intpecteur des Poste5
facilité de les examiner et de se procurer des blancs de soumis- Bureau de l'Inspecteur des Postes,
sion à ce Bureau, où à toute autre place indiquée. Québee, 28 out, 1874.

Par ordre,

F. BRAUN,

Département des Travaux Publics, Secrétaire MUSIQUE NOUVELLE
Ottawa, 4 Novembre J874.

RE UE I v

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMANCES FRANCAISES:

Ferme tes beaux yeux..................Poisoi 50 centins
Le domino rose ....................... Arago 59
Ne t'en vas pas.........................Rupés 35
Chanson du -Jean Prouvaire..... ....... Holmes 5o
Algyre (vers du roi Henri IV)...........Rupès 50
La petite marchande de violettes.........Hausser 40
Premier amour..'......................Rupés 50
Dernier amour..............................0
Dieu sauve la France................. .. Kowalski 40
Rappelle-toi..........................Rupéa 50
Noble coursier»........................ Hen-ion 35
Chanson d'ébàé.........................Rup4s 50
L'élève obstiné .................... ... Hausser 25
Marthe............................... Rupas 50
0 la menteuse .......... .............. H rn 25 c
Je ne as paus ai je voils aime...........Rups 50 u
Passez, baur voyageur..................Le Beau 35

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
Québec, 5 Novembre 1874.

Il est donné avis que, conformément à la 50i ègle de l'As-
semblée Législative de la Province de Québec, toute pétition
pour.bill privé doit être présentée, le, ou avant le 17 Décembre
prochain.

G. M. MUIR,
Greffier de l'Assemblée Législative.

CONTRAT DE LA MALLE
Lettre à Monsieur le Soleil............ ... Teduc .40 .Des Soumissions adressées a Maitre-Général des Postes se- Si vous m'aimiez......................Rupes 50ront reçues à Ottawa, jusqu'à MIDI, VENDREDI, le 4 DÉ- Je n'ose la nommer. .. . . .............. Brai 25

CEIBRE prochain, pour le transport des malles de Sa Majesté. Jeanne d'Arc au bcher ................ Bissièlre 30pour un contrat proposé pour quatre ans, SIX fois par semaine La Colombe..........................VaLenti 50aller et retour, entre la RIVIÈRE DU LOUP et EDMUNDS- -..... ae
TON, à commencer du Premier Janvier prochain.Le transport devra être fait dans-une diligence, wvngon ou sleigh ALBUMS DE CTTA.NT
commode et confortable, tiré par deux ou plu%àieurs chevaux et Recueils de romances françaises illustrées et richementsujet à l'approbation du Maitre-Général des Postes en tout temps. reliés -Boissière.-83.00Chaque voiture devra ôtre pourvue d'un compartiment couvert
pour protéger les malles contre le mauvais temps. COLLECTION des CHANSONS de. GUSTAVE NADAUDLes malles devant laisser Rivière-du-Loup chaque jour, lesdi- COLLECTION des ROMANCES de.... ........ H PROCHmanches exceptés, Ù 4 heures P. M., ou a près l'arrivée de lu malleLE AO -D'T IColcindrraiezfnçssde Québec, etarriver tous les jours à Edmundston, les lundis ex- LES RAYON D'ITALLE,-Collection de romances franpasses
ceptés, à 7 heures A. M. ou quinze heures après le départ de et Duos, d'apres les meilleurs auteurs italiens
Rivière-du Loup. En vente chez

Les malles devant laisser Edmunston chnque jour, les di-manches exceptés, à midi, ou après l'arrivée de la malle de Grand A . TAV IG N EA.Falls, et arriver à RiviLère-du-Loup chaque jour, les lundis ex- Mrhn epao throimEierd uiuceptés, à 5 heures A. M., ou quinze heures après le départ d'Ed- Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musiquemunstoa. 
113 rue St. Joan, QUEBECLe contracteur consentira aux conditions suivantes, en vue del'ouverture probable de communications par voie ferrée entreEdmunston et Rivière-du-Loup, durant le terme de son contratIl eutrepreÙdratd triàeiporter les malles entre Rivière-du-Lop DEPARTEMENT DES DOUANESet tel point qui sera le term inus du chein«. de fer de temps on Otaa__v b el1 .4temps pendant la durEe du contrat, au lieu de et à Edmunston, Ottawa, novmbre1674et sera payé pour ce service tant par mille suivant son contrat L'zscoMTE AUTosusÉ snr les zvoIs AMzRMcAINS, jusqui*

ireu-rterla malle ur toute la distance qu'il y a entre nouvel ordre, sera de 9 par cent."âsIopet Edmunsiton, en renonçat à- toute réclama- .JAMES JOHNSON.tion ou demande de compensation, à raison de telle réduction de .Commiisaire des Douana,.
trajet et en uiconiuunnt le: service iintre Edmunston et le ter- 0>L'avis ci-deaus et la seul qai devra pararne dan leu.pijnus di chemin de fer, les autres conditionb du contrat en ce JounuŽ% a ori»é&a lA Publier.


